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Résumé

Avec un inventaire rapide des stations déjà connues à'Ophelia bicornis  Savigny 
sur les côtes du Nord-Finistère, sont données la description et les caractéristiques 
d'une station nouvelle. Une comparaison granulométrique la montre comme 
intermédiaire entre les stations bretonnes anciennement connues et la station  
anglaise de l'Exmouth étudiée par W ilson.

Des expérim entations établissent que l ’Ophélie peut vivre en m ilieu constam­
ment submergé du mom ent que la teneur en oxygène demeure satisfaisante. Une 
étude comparée des intensités respiratoires de divers Polychètes des sables semble 
confirmer ce point de vue.

INTRODUCTION

Dans son étude su r les conditions de m étam orphose du Polychète 
O phelia bicornis  Savigny, D.-P. W ilson (1952, p. 62-63) m entionne les 
diverses localités des côtes françaises de la M anche et de l’A tlan tique 
où ce ver a été trouvé. Il a jou te cette constata tion  : « D ans les loca­
lités frança ises, a u ta n t q u ’on le sache, le sable à O phélies est tou jou rs 
très  grossier, beaucoup plus grossier que celui de l’em bouchure de 
l’Exe qu i se ra it a lors anorm alem ent fin pour cette espèce. »

La découverte d ’une  nouvelle et riche sta tion  à'O phelia bicornis 
Savigny, fa ite  p a r  nous d u ra n t le prem ier sem estre de 1961, à l’ouest 
de Roscoff, nous incite  à nuancer ces oppositions signalées p a r W ilson, 
en m êm e tem ps que des observations com plém entaires perm etten t 
peu t-ê tre  d ’envisager une explication au m oins p artie lle  de la rép ar­
titio n  et de la ra re té  de ce ver su r  nos côtes.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome IH -  1962 -  pp. 91-101.
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I. —  Les Stations à Ophelia bicornis dans la région d e  Roscoff.

Trois stations étaient connues ju s q u ’ici p o u r VOphelia bicornis 
su r les côtes du N ord-Finistère. Nous les ind iquons ca rte  I.

La prem ière : un  banc de sable à l ’est de l’île de Batz, face au 
L aborato ire de Roscoff. Signalée com m e « très  com m une en 1926 », 
VOphelia y est notée « très ra re  depuis 1945 » (Cornet et R ullier, 1951, 
p. 39). Elle a encore été trouvée, en p e tit nom bre, en m ars  1960 p a r
G. Bellan (1960).

La seconde se trouve su r la plage de P erh a rid y , à m i-pente, ju s te  
devant les constructions en m açonnerie du S anato rium . G. Bellan y a 
p ris plus d ’une centaine d ’Ophélies en une dem i-heure, en m ars 1960. 
En m ars 1961, nous y avons retroirvé cet A nnélide, et de m êm e encore
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dans les m ois suivants : il -semblait m oins ab ondan t toutefois, très 
irrégu lièrem ent distribué et associé à de nom breux  et beaux spécim ens 
de Nerine cirratulus (Delle C h ia je ).

La troisièm e sta tion , beaucoup p lus im p o rtan te , se situe à 25 kilo­
m ètres à l’ouest de la S tation Biologique, dans l ’anse du K ernic, un  
peu avant Goulven. L ’Annélide y est très  abondan t, encore que très  
irrégu liè rem ent distribué. R ullier (1951, p. 39) signale « 10 à 15 ind i­
vidus au m 2 en certaines zones peu étendues, avec déplacem ents cons­
ta n ts  ». P lusieurs centaines fu ren t p rises p a r  B ellan en m ars 1960. Un 
an plus ta rd , le Polychète était to u jo u rs  aussi abondan t, et de m êm e 
encore en ju in , notam m ent dans une zone de trè s  g rands ripp le-m arks.

La nouvelle station  prend  place à m i-rou te  en tre  les deux p re ­
m ières et celle du Kernic, à une douzaine de k ilom ètres du L aborato ire  
de Roscoff, à l ’em bouchure de deux petites riv ières au  cours rapide, 
l’H orn et le Guillec, en tre  le po rt de M oguériec et la plage du Dossen. 
Nous y d istinguerons quatre  zones de peuplem ent, d ’a llu re  et de den­
sité assez différentes (Carte II).
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Zone I : peu étendue et très  peu peuplée. C’est une aire de sable 
m oyen, située au  n iveau  des hau tes m ers de m orte-eau. Le sable est 
bulleux, fo rtem en t déshydraté  et aéré à basse-m er, en pente assez douce 
vers le Guillec. Les Ophélies y ont été trouvées à chaque tentative, 
peu nom breuses : 1-2, 2-4 exem plaires au m a et to u jo u rs  de petite 
ta ille  : m oins de 1 cm. Deux prélèvem ents de sable y ont été effectués.

C A R T E  II
Station horn 

guillec

a a re n ico la  
n nerine

Zone II  : de beaucoup la p lus riche, fo rm an t u n  V à pointe 
tou rnée dans l ’O uest. D ans la p artie  sud, le sable s’accum ule au to u r 
d ’u n  éperon  rocheux et descend en pente abrup te vers le lit in férieu r 
du Guillec, à peu p rès horizontal et partie llem ent exondé à basse-m er, 
l’été. C’est à 20 cm au-dessus du décrochem ent de pente que nous
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avons observé les plus fortes densités : ju s q u ’à 10 et 15 an im aux  de 
grande ta ille  p a r coup de bêche, soit p lus de 100 au m 2 ; l’O phélie y 
éta it accom pagnée de Nerine cirra tiilns .

P lus au  nord, les pentes sableuses s ’adoucissent, le peuplem ent 
s’étale en largeur s’il perd en densité. Il s ’étend m êm e sous la rivière, 
là où le cours s’infléchit vers l’ouest p our co n to u rn e r un  banc de 
sable. A p lusieurs reprises d u ran t les m ois de m ai et ju in , nous y 
avons trouvé de 5 à 8 Ophélies p a r coup de bêche, dans les to u t 
prem iers centim ètres. Peu ou pas de N erine. Cinq prélèvem ents de 
sable y on t été effectués, tro is dans la riv ière  et deux su r la rive est.

L ’au tre  branche du V se situe su r la face no rd  d’un  banc de 
sable. Peu nom breuses à l’ouest, où le sédim ent est g risâ tre  et semble 
p lus ou m oins pollué, les Ophélies redeviennent p lus abondan tes dans 
les sables huileux très clairs de la petite  crique qui se loge à l’extrém ité  
du prom onto ire  rocheux en tre H orn et Guillec. N erine cirra tu lus  s ’y 
retrouve égalem ent.

Zone III : au nord  de l’Horn. C’est une large p laque de sable clair, 
légèrem ent huileux et très essoré, à peu près au n iveau de m i-m arée. 
Les Ophélies s ’y trouvent généralem ent dans les cinq p rem iers cen ti­
m ètres ; encore que des individus de g rande ta ille  y  a ien t été observés, 
il s’ag issait su rto u t de spécim ens jeunes. La densité, p lus faible que 
dans la zone II, s’est élevée cependant çà et là, ju s q u ’à 50-60 au m 2. 
N erine cirratulus y a été encore rencontré , p articu liè rem en t abondan t 
et de grande taille dans les parties les p lus hum ides.

Zone IV  : assez irrégulière et au  n iveau de h au te  m er de m orte- 
eau. Les Ophélies y sont rares, de taille  g rande ou m oyenne, très  i r ré ­
gulièrem ent distribuées. Le sable, assez fin dans ses 2-3 p rem iers cen­
tim ètres, devient ensuite graveleux et dem eure to u jo u rs  bien irrigué.

Le T ableau I résum e les ca rac téristiques de n o tre  station .
Si nous voulions être com plet, il fa u d ra it a jo u te r  que quelques 

exem plaires, très jeunes, sont trouvés de tem ps en tem ps, en petit 
nom bre, à Roscoff, au banc du Loup. N ous-m êm e, enfin, en février 
1961, avons cap tu ré 13 Ophélies de m oins de 6 m m  en tam isan t 
un  sable relativem ent grossier en provenance du fond de l’Aber, au 
voisinage de l’extrém ité ouest de la digue. Le fa it que, m algré des 
recherches m inutieuses et répétées les m ois su ivan ts, nous n ’en ayons 
jam ais re trouvé une seule, nous incline à penser q u ’il s’ag issait là d ’un  
« échouage » accidentel de larves ou de jeu n es en u n  lieu où les condi­
tions ne resten t pas •suffisamment favorables pour p erm e ttre  le déve­
loppem ent ju sq u ’à la taille adulte.

II. —  Com paraison avec la S tation d e  l'Exmouth.

Nous avons étudié un  certain  nom bre d ’échan tillons de sable de 
cette nouvelle station, ainsi que d ’au tre s  en p rovenance du K ernic 
et de P erharidy , prélevés de la m êm e m an ière  et tam isés avec soin 
su r une colonne de tam is A.F.NOR, en ten a n t com pte en p a rticu lie r 
des rem arques de Berthois (1950-1951), P ren a n t (1960) ainsi que de



TABLEAU I
Caractéristiques de la Station Horn-Guillec à Ophelia bicornis Savigny

ZO N E NIVEAU MARIN FAUNE (P o lychè tes)
TENEUR p . 100 

en  a i r ,  
à  b a sse -m e r

TENEUR p . 100 
en  e a u

OXYGÈNE
dissous
(m g /l.)

C o .C a
(p . 100)

I haute-mer de morte-eau rares Ophélies petites 30 23 non dosé 40-44

II

p. sud au-dessous de mi-marée grandes Ophélies très 
abondantes 

+ N er ine cirra.

15-30 25-35 non dosé 50-60

centre mi-marée à basse-mer Ophélies abondantes + 
Nerine rares + Nephthys.

0-35 20-46 4 à 7 35-50

p. nord mi-marée à haute-mer de
morte-eau.

Ophélies de densité varia­
ble + Nerine.

très
variable

variable non dosé

n i autour de mi-marée Ophélies, petites ou 
moyennes + Nerine.

20-29 30-35 4 60-70

IV haute-mer de morte-eau rares Ophélies

co
Cn

STATION 
D

’OPHELIA 
BIC

O
RN

IS



96 L. AMOUREUX

nos propres observations an térieures (1960). Nous avons ensu ite  re ­
groupé les m asses recueillies sur p lusieurs tam is consécutifs, de façon 
à nous rapprocher au tan t q u ’il était possible des classes de sédim ent 
indiquées p a r W ilson dans son étude dé jà  citée. Le T ableau  III 
rep rodu it certains des résu lta ts de W ilson.

Il ap p a ra ît im m édiatem ent, de la co n fro n ta tio n  de ces chiffres, 
que les sédim ents à Ophélies de l’H orn-G uillec s ’écarten t beaucoup 
de leurs équivalents du Kernic-Goulven ou m êm e de P erh a rid y  et sont 
sensiblem ent plus proches des sables anglais. Ils sont encore cependant 
plus grossiers, à l’exception de l’échan tillon  « H orn  5 » qui dem eure 
un  cas extrêm e et, du reste, se situe à la lim ite in férieu re  du peuple­
m ent. Notons enfin q u ’il existe, dans tous les cas, une phase  ap p ré­
ciable d ’élém ents, en tre 70 et 250 m icrons, m ais que, en revanche, les 
« vases » sont p ra tiquem ent inexistantes.

III. —  A utre aspec t écologique : oxygène e t  respiration .

Selon un  procédé inspiré de F. R ullier (1959, p. 41-42), nous 
avons m esuré la teneur en a ir et en eau des séd im ents à Ophelia  
bicornis, et aussi, chaque fois que ce fu t possible, dosé l’oxygène 
dissous dans les eaux d ’im bibition à m arée basse. Les ré su lta ts  fou rn is  
p a r ces deux séries de m esures, com parés à ceux qui p rovenaien t des 
sables voisins, à faune différente, nous on t p a ru  fo u rn ir  une ind ication  
in téressan te  pour expliquer, au m oins en partie , la p résence et su rto u t 
la ra re té  relative des sites à Ophélies su r nos côtes.

Au K ernic, les sables à Ophélies sont g rossiers. Il n ’est pas facile 
de doser avec exactitude leur teneu r en eau. P a r  contre , on peu t 
sans difficulté m esurer l’oxygène dissous dans les eaux in terstitie lles. 
Nous avons trouvé de 4,5 à 8,4 m g /litre . P erh a rid y  nous a fou rn i 
des chiffres analogues et de m ême encore dans les sta tions de l’H orn- 
Guillec où l’eau fut assez abondante p our p erm e ttre  ce dosage (voir 
le T ableau I) . Aux au tres points, où nous n ’avons pas pu  recueillir 
suffisam m ent d ’eau, nous avons to u jo u rs  consta té  une im p o rtan te  
ten eu r en air, et dè*s lors en oxygène.

Au contra ire , si l’on s’écarta it de la zone à Ophelia  pou r des 
po in ts situés en bordure, nous constations que cet A nnélide fa isa it 
p lace le p lus souvent à l’Arénicole, en m êm e tem ps que le sable deve­
n a it plus hydraté , plus riche en élém ents fins ou très  fins et que la 
ten eu r en oxygène décroissait de façon sensible. P a r exem ple :
1,4 m g /litre  d ’oxygène au point « Guillec 14 » à 2 m ètres de la zone II, 
2 m g /litre  seulem ent en « Guillec 15 » dans le lit in fé rieu r exondé où 
se tro u v aien t quelques to rtillons d ’A rénicoles, con tre  5 m g /litre  dans 
le sable voisin un peu m ieux essoré peuplé p a r  l’Ophélie.

Toutes ces constatations « su r  le te rra in  » nous suggéraien t que 
la trop  faible oxygénation des sables p o u rra it bien être  l’une des 
principales raisons de l’absence à9O phelia b icorn is . D iverses expé­
riences fu ren t entreprises pour le préciser.

Deux bacs de 0,90 X 0,20 m fu ren t u tilisés dans une prem ière 
expérim entation . L’un  et l’au tre  fu ren t garn is d ’une couche de sable



TABLEAU II

Granulometrie des sables à Ophelia bicornis 
de la région du Nord-Finistère

DÉSIGNATION 
d e  l'é c h a n til lo n

Au dessus  
d e  810 m icrons 

cl. 6 
T am is 30 

e t  au -d e ssu s

810-510 m icrons 
cl. 5 

Tam is 29-28

510-247 m icrons 
cl. 4 

Tam is 27-26-25

247-208 m icrons 
cl. 3 

Tam is 24

208-161 m icrons 
cl. 2 

Tam is 23

161-70 m icrons 
cl. 1 

Tam is 22 à  19

Au d esso u s  
d e  70 m icrons

Kernic 13-3-61 .. $oCM 28,7 % 47,9 % 2,6 % O co s

&coo

— 13-6-61 . . 67 18,6 13,2 0,7 0,15 0,15 traces
— 13-6-61 90,5 1,65 3,65 1,58 0,9 1,65
— 13-6-61 . . 62,5 14,2 19,7 2,6 0,5 0,4 —

Perharidy 3-61 . 42,1 20,5 24 6,35 2,50 4,40 0,06
— 3-61 . 54,9 14,2 19,3 5,7 2 3,15 0,03

Horn-Guillec :
zone I ............ 7,3 6 46,9 24,4 6,9 8,4 0,03
zone II .......... 4,3 1 1 ,6 66,8 14,2 2 ,0 0,9

3,3 8,6 6 6 ,2 17,1 3,3 1,15 traces
1 ,2 5,3 67,2 2 0 ,1 3,9 2 ,1
2 ,0 5,8 46,7 27,1 8,8 9,4 —

zone III (N° 5) 0,9 1,3 2 0 ,2 29,5 16,0 31,8 0,05
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TABLEAU III
Granulometrie des sables à Ophelia bicornis (et de leurs voisins) 

de l’embouchure de l’Exe, ainsi que du K ernie (Goulven), d’après Wilson p. 127-128.

D ÉSIGN A TIO N  
d e  l 'é c h a n til lo n

C la sse  6 
a u  d essu s  d e  

750 m icrons

C la sse  5 
750-450 
m icrons

C lasse 4 
450-250 
m icrons

C la sse  3 
250-200 
m icrons

C lasse  2 
200-150 
m icrons

C lasse  1 
150-70 

m icrons
Au d esso u s FAUNE

BULLHILL BANK
15-6-50.................. 0,4 % 1,7 % 32,5 % 54,7 % 10,1 % 0,5 % almost none Ophelia

0,2 0,6 24,1 57,1 16,5 1,4 — —
0,1 0,2 27,4 61,6 9,5 1,2 — —

3-7-50 .................. 0,6 0,5 12,7 45,1 37,2 3,9
0,1 0,2 6,0 42,9 42,8 8,0 very little —

SALTHOUSE LAKE
19-6-50 n° 4 .. 0,6 3,6 28, 8 38,6 22,9 5,5 very little Ophelia qq.

— — 5 .. 0,5 4,6 31,7 42,4 14,6 6,2 almost none —
— — 7 .. 0,2 1,6 36,5 45,5 13,3 2,8 very little nombr. Ophel.

3-7-50 n° 8 . . 0 0,4 25,0 48,3 21,6 4,7 — —

19-6-50 I 0,2 1,9 23 33,7 26,1 15,1 Arénicoles
— II . . 0 1,6 16,6 34,2 31,6 16,6 Little sans Oph.
— n° 9 .. 0 0,1 5,2 48 36,9 9,8 very little Arénicoles

1947 n° 10 .. 0 0,1 1,4 21,6 53,4 22,1 — —

GOULVEN-KERNIC 78,8 14,8 4,9 1,3 0,1 0,1 slight Ophelia
(KERNIG)
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de 2 dm  en provenance du Kernic et reçurent chacun 60 Ophelia  du 
m êm e lieu. L ’u n  et l’au tre  fu ren t irrigués p a r leur couche profonde, 
m ais, tan d is  que le p rem ier recevait continuellem ent de l’eau et que 
son trop-p le in  é ta it réglé de façon à recouvrir le sable de 3 cm d ’eau, 
le second é ta it soum is au  régime de la « m arée » : deux fois p a r jou r, 
m atin  et soir, nous faisions arriver l’eau de m er p a r le fond, d u ran t 
cinq à six m inu tes, po u r subm erger le sable, puis le rob inet était 
ferm é et l’eau s ’écoulait lentem ent ju sq u ’aux couches profondes.

L ’expérim en tation  fu t poursuivie du 1er m ai au  7 ju in . A cette 
date, nous a rrê tâm es l ’expérience. Le dosage de l’oxygène dans le bac 
« à m arée », h u it heu res environ après la dernière irrigation , ind iquait
4,5 m g /li tre  ; 6,6 m g /litre  dans l’au tre  bac, à irrig a tio n  continue.

TABLEAU IV
Consommation d’oxygène, à 18-18,5° par Ophelia bicornis Savigny 

(70 exemplaires représentant 45 cc. dans chaque bocal)

1er B o c a l___
2e Bocal . . . .  
Témoin . . . .

TENEUR INITIALE 
e n  o x y g è n e

TENEUR FINALE 
(a p rè s  7  h.) C O N SO M M A TIO N

8.37 mg
8.37
8.37

2,08 mg 
2,30 
8,26

6,29
6,07
0,11

soit 0,019 mg 
par cc. 

et par heure

TABLEAU V
Consommation d’oxygène 

par Y Arenicola marina, Nerine cirratulus, Ophelia bicornis.

OBJET DE L'EXPÉRIMENTATION TEMPÉRATURE-
DURÉE

C O N SO M M A TIO N
to ta le

RÉDUCTION 
p a r  c c ./h

5 Arenicola marina (60 cc) 
50 Nerine cirratulus (30 cc) 
50 Nerine cirratulus (30 cc) 
60 Ophelia bicornis (35 cc) 
60 Ophelia bicornis (35 cc)

18° -3  h i  
18° - 3 h i

16.5-17° -3 h i
16.5-17°-3 h i  

19-20° - 4 h

2,5 mg 
6,4 
6,3 
4
2,7

0,012 mg 
0,060 
0,060 
0,032 
0,020

47 vers é ta ien t v ivants dans celui-ci, 49 dans l’au tre  et p resque tous 
se tro u v a ien t au voisinage du fond. Il était dès lors évident que l’esso­
rage n ’est pas une condition indispensable à la survie de l’Ophélie, 
com m e le la issa it p révoir déjà sa découverte dans le lit m êm e du 
Guillec.

Le 8 ju in , l’expérim entation  é ta it reprise avec le m êm e sédim ent 
et 70 Ophelia  cap tu rées la veille. Le dispositif d’irrigation , p a r contre, 
é ta it modifié : l’eau n ’arriv a it plus p ar le fond, m ais p a r la surface, 
de façon lente et continue et recouvrait tou jou rs le sable de 3 cm. 
Le ré su lta t fu t to u t au tre  que précédem m ent : au bout de h u it jours, 
une qu inzaine de vers étaien t rem ontés et avaient péri en surface, 
asphyxiés sans doute. Q uand l’expérience fut arrêtée, le 22 ju in , nous 
ne re trouvâm es que 13 anim aux vivants, 11 dans le décim ètre super-
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fìciel et deux plus profondém ent contre  la paro i v itrée  où des algues 
s’étaien t installées à la lum ière. L ’analyse de l’eau d ’im bibition  donnait 
d ’au tre  p a r t 1,60 m g /litre  seulem ent d ’oxygène dissous.

D ans le même tem ps, diverses m esures des besoins en oxygène 
avaient été faites, su r l’O phelia d ’abord, purs su r d ’au tre s  espèces 
égalem ent. D ans une prem ière expérience, 140 vers, rép a rtis  en deux 
groupes égaux fu ren t placés dans des bocaux de m êm e ta ille  et de 
m êm e form e, com plètem ent em plis d ’eau de m er et bouchés à l’ém eri, 
tand is  q u ’un  troisièm e bocal sem blable servait de tém oin. L ’expé­
rience d u ra  sept heures, la tem péra tu re  oscillan t en tre  18° et 18°5. 
Le T ableau IV donne les résu ltats. Le T ab leau  V résum e les valeurs 
obtenues au cours de m esures analogues su r p lusieu rs espèces d ’Anné- 
lides des sables, en provenance d’h ab ita ts  voisins.

Sans doute, ces quelques m esures de l’in ten sité  re sp ira to ire  sont 
trop  peu nom breuses ; elles au ra ien t besoin d ’être  m ultip liées en 
fa isan t varie r divers facteurs, tels que : tem p éra tu re , salin ité , ten eu r 
in itiale en oxygène, taille et é tat physiologique des vers... Les valeurs 
déjà  obtenues nous donnent cependant cette ind ication , sem ble-t-il : 
les besoins de Y Arenicola  sont m oindres que ceux de Y Ophelia  et de 
Nerine  avec qui il voisine fréquem m ent. De p lus si l’A renicole peut, 
le cas échéant, suppléer à une pénurie d ’oxygène dissous en u tilisan t 
l’oxygène de l’air (W ells 1945) —  ce qui sem ble égalem ent être 
le cas de N erine — grâce à des m ouvem ents de va-et-vient dans sa 
galerie, il n ’en est pas de m êm e pour l’Ophélie. Il fau t à cette dernière 
que l’oxygène se trouve directem ent à son contact, soit que le sable 
bien essoré le lui apporte d irectem ent dans l’air, soit q u ’un  rap ide 
renouvellem ent de l’eau en empêche l’appauvrissem en t excessif.

A insi, la trop  faible teneur en oxygène se tro u v era it être en bien 
des cas un  facteur qui in terd it le peup lem ent stab le p a r Ophelia  
bicornis de sédim ents m arins réu n issan t apparem m ent les conditions 
biologiques et abiotiques favorables. Ceci nous p a ra ît  concorder assez 
bien avec la situation des stations connues de cet A nnélide su r nos 
côtes : au voisinage de rivières ou en des zones de fo rts  cou ran ts  de 
m arée, ou encore su r des plages aux pentes re la tivem ent fortes à 
sables bien essorés et bien drainés.

(Station Biologique de Roscoff et Faculté Libre des Sciences, Angers.)

Summary

« L’Inventaire de la Faune de Roscoff » (The Inventory of the Fauna of 
Roscoff) indicated three spots of Ophelia bicornis SAV., along the French sea 
shores of northern Finistère, two of minor importance, near by the “Station B iolo­
gique” ; the third one, far richer, at Kernic, about 12 m iles westwards had a far 
rougher granulometry than the English Ophelia bed of the Exe River, studied by 
D.P. Wilson.

A new Ophelia stratum  was discovered in m ay-june 1961 at the mouth of the 
Horn Guillec River, between Kernic and Roscoff. Four settlem ents are described 
in it; they are set at intervals from the neaps of high waters to the ever 
submerged inferior level of the Guillec.

The granulometric study shows that the sands are a little  rougher than those 
of the Exe but, however, they are, all being considered, much more sim ilar to 
the latter than to those of other French locations. As the sim ilar English sands, 
they are completely mudless and without elem ents smaller than 70 ß.
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The observations made on the spot show that the interstitial waters of 
Ophelia bicornis  area always present a strong percentage of 0 2 (4 to 8 m g/1), 
whereas this percentage is rather weaker in the immediate vicinity generally 
covered w ith Arenicolous.

Complementory laboratory experiments corroborate that Ophelia bicornis is 
able to live a whole month if continually under water rich in 0 2 but die, in that 
sediment, if the percentage declines exceedingly.

Measurements of breathing intensity establish the strong need in 0 2 of Ophelia 
as compared to Arenicola.

It is suggested, as a conclusion, that too weak a percentage of 0 2 in sea 
sediments might explain, at least in part, the scarcity and the very limited  
localizations of Ophelia bicornis along the French coast.

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

a m o u r e u x , L ., 1960. — Quelques observations sur l ’utilisation et la valeur des 
méthodes de tam isage mécanique. C.R. Ac. Sc. Paris, 251, pp. 1895-97. 

BELLAN, g ., 1960. — Communication orale faite au Comité du Benthos, XVIIe Assem­
blée de la C.I.E.S.M. Monaco (à paraître).

B E R T H O is , L. et Ä U ßE R T , m ., 1950. — Remarques sur l ’influence de la durée du 
tam isage dans les analyses granulométriques. Ann. Ec. Nat. Agrie. Rennes. 
13 pp. 189-195.

B E R T H O is , L ., 1951. — L’effet de broyage sur des sables à éléments organogènes 
calcaires au cours des tamisages mécaniques. Ann. Soc. Gêol. Nord, 71, 
pp. 172-185.

c o r n e t , R . et R U L L iE R , f . ,  1951. — Inventaire de la Faune Marine de Roscoff — 
Annélides. Trav. Stat. Biol. Roscoff, Supplément 3. 

p r e n a n t , m ., 1960. — Etudes écologiques sur les sables intercotidaux, I — Cah. 
Biol. Mar. 1-3, pp. 295-340.

R U L L iE R , f . ,  1959. — Etude bionomique de l’Aber de Roscoff. Trau. Stat. Biol.
Roscoff.  (NS) 10 — 350 p. 

w e l l s , G.p ., 1945. — The m o d e  of life of Arenicola marina.  L. Journ. Mar. Biol.
Assoc. XXVI, pp. 170-207. 

w i l s o n , O .P ., 1952. — The influence of the nature of the substratum on the 
metamorphosis of the larvae of marine animals, especially the larvae of 
Ophelia bicornis. Savigny. Ann. Inst. Ocean. Monaco. 27, fase. 2.


